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Désinfection des sondes d'échographies

Des experts demandent
le maintien des
recommandations de 2007

ÀI initiative du LIEN,
association de defense des
victimes d'infections
nosocomiales, des praticiens
hospitaliers et des spécialistes
de I hygiene hospitaliere
lancent un appel a Roselyne
Bachelot pour un retour aux
recommandations de 2007
concernant la desinfection des
sondes endocavitaires
Pour eux, la desinfection
de niveau intermédiaire doit
etre maintenue, avec ou sans
gaine de protection
SIX SPÉCIALISTES dont deux ex
perts du pole hygiene du CDC
americain (Center for Disease
( ontrol & Prevention) les
Prs William A Rutala et David J
Weber qui ont récemment rédige
les recommandations américaines
lelatives a la desinfection des
sondes endoca vit aires ont re
pondu a I appel du LIEN Au nom
de I interet des patients du prin
cipe de précaution et du consensus
international sur la question les
Pr Albert C laude Benhamou chi
rurgien vasculaire a I hopital Pitié
Salpetnere (Paris) Guy Frna chef
du service d imagerie medicale a
I hopital europeen Georges Pompi
dou (HECiP) les Drs Guillaume
Kac medecin hygiéniste a IHEGP
et Pierre-Y\ es Allouch chefduser
vice d hygiene hospitaliere du ( H
de Versailles tirent la sonnette
d alarme Ils demandent a la nu
mstre de la Sante que boit mainte
nue I obligation d une desinfection
de rm eau intermédiaire entre deux
patient(e)s pour les sondes d écho-
graphie endocavitaire vaginale
rectale et transœsophagienne
Selon les recommandations fran
çaises publiées par le Haut ( onseU
de la sante publique (HC SP) en.
janvier 2008 et confiimees en no-
vembre dernier apres nouvel exa
men par le ( omite technique des
infections nosocomiales et des m
fections liées aux soins (CTINILb)
I utilisation d une game est une
alternative alu procédures de net
toyage et de désinfection de m
veau tnteitnediaiie Lexamen
visuel par I operateur est une etape
essentielle U vise a mettre en evi

dence d éventuelles souillures te
moignant d une rupture de la
game La desinfection de bas ni
veau n est autorisée (utilisation de
lingettes ou de sprays) que si I inté-
grité de la game a ete vérifiée
Perforations invisibles. C es di
rectives « sont totalement irrea
listes affirment les deux prati
ciens et les deux spécialistes de
I hygiene hospitaliere De plus
soulignent ils la France est le
sent pays qui autorise la desinfec
h on de bas niveau les autres
pays ayant adopte des recomman
dations proches de celles qui vien
nent d etre renouvelées aux États
Unis (2008) fl a ete suggère que
I utilisation d une gaine pouvait
permettre de diminua lcnucau
deniqence de la rfcsi^/u/io»
Maîs des etudes ont moulu une
frequence des peifoiations vi
sibles ou invisibles dc cesprotec
lions comprise entre I et 9 %, une
étude ayant meme observe des
tauJC de 60 75 %. Nou s avons donc
décide de maintenii le meme ni
veau de désinfection avec ou sans
pi-Qtection » indique le Pr Rutala.
f Lopérateur ne peut sefiei au

seul ai a men a I ont nu » souligne-
til
En France une etude multicen
trique conduite par le Dr Kac au
pres de 400 patients a tente dè me
surer en conditions réelles la
presence ou non de germes sur la
sonde apres I acte une fois la game
enlevée Elle montre la persistance
d une bactérie dans i 5 % et celle
d un des trois virus étudies (HPV
cytomegalovirus ou Epstem Barr)
dani I -3 % des cab C Itaqiie fois
aucune soin Iim e n était i itibte
sur la sonde Loperateur no donc
aucun moyen de détecte* la pie
sence dune contamina lion » ex
phque le Dr Kac <• La gaine donne
bonne conscience mais elle ne
protege pas insiste pour sa part
le Pr Frua.
Fn France u se pratique entre I 5
et 2. D millions d actes d echogra
phies endocavitaires chaque an
nee ce qui fait peser un risque de
contamination non négligeable sur
les patients notamment en gyne
cologie Ln risque qu il est dif fi

die de mesurer Les femmes ni
fectecs amont du mal a faire le
lien entteleui infection et leva
men chez lcui gynécologue » sou
ligne Claude Rambaud présidente
du LIEN d autant plut» que cer
taines infections comme celles a
papillomavirus sont latentes et se
manifestent quèlques annees plus
tard sous forme d un cancer du
col « Notte administration se
retranche denoel e la difficulté de
fane la pteuie du lien de causa
lite entre I infection et I acte Sui
le plan ethique cest inadmn
s i ble déplore encore le
Pr Benhamou Nous sommet» des
praticiens independants et enten
dons defendre la securite des pa
lients Nous entendons aussi pro
leger la mimstie pou» quelle
n ai t pas un mou veau scandale du
sang contamine sur les bias
d autant plus que le gouverne
tnent entend etre un chef de file
fie la luile contre les infections
nowcomiales »
Lever les doutes. Les experts re
mus par le LIEN souhaitent donc
le retour aux recommandations
qui prévalaient jusqu en 2007 (im
mersion dans un bain chimique)
en attendant de nouvelles etudes
et les lesultats des évaluations en
cours a I AFSbAPS (Agence de se
curite sanitaire des produits de
sante) des methodes alternatives
de desinfection des sondes (em
ploi des ultraviolets déjà utilises à
I HEGP ionisation)

Nous nè sommes pas des scien
lifiques maîs nous entendons
faire entendre lepoint de vue des
patients sw un problème de sante
publique qui fait I objet dune
controverse entte spécialistes
Nous patients avons besoin de
savoir et voulons que les doutes
soient levés » dit Claude Ram
baud qui insiste aussi sur la mise
en place d un controle des pra
tiques ff n est pas question que
tpî jw/ïpH/s payent le pr\y de ces
positions eon ti adl cio u es Nous
avons une mimstte de la Sante
Cest ette qui doit siffler la fin de
la récréation conclut Alain Mi
chel Ceretti fondateur du LIEN
tout récemment nomme auprès du
médiateur de la Republique pour
piloter le nouveau pole sante et se-
cunte
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